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-nom de Trembleucrs de Chéennes ; 3o. Les convulions dlanis
lesquelles tombaient ceux qui venaient visiter le tombeau du
.diacre Pàris, en l'i.0, dans le tems les fameuses querelleï
'des Jansénistes ; 4o. l'état qui surrenait aux malades qui,
*.vers la fin du siècle dernier, et peu de tems avant la vogue
'du iagnétismxe animal en France, S-e soumettaient aux cxor-
cismecs de Gassner.

Beaucoup d'autres événements de cette nature que l'oa
pourrait citr, arrivés mème de nos jours et qui se passent en-
'£ore sous nos yeux, nous font voir que tous peuvent se rap-

porter à une cause unique, que nous expliqucrons bienftt, en
meme tems i qu'ils réveillent dans l'esprit le souvenir de
quelque chose d'extraordinaire, et de merveilleux, que la rai-
son repousse sans pouvoir en déiontrerla fausseté. Cepen-
-dant, si Pon veut pénétrer dans la nature des causes qui ont
produits tous ces eifets merveilleux, nous trouvons un obsta-
cle insurmontable à découvrir la Térité dans les écrits de ceux
qui nous ont retracé chacun de ces événements. L'auteur de
l'listoire des Diables de Loudun, était un protestant refugié,
qui, quoique convaincu de l'absurdité de la prétendue posses-
siôn, écrivit pa às d'un siècle après l'évènement, sous l'inspi-
-ration des sentiments que devait lui faire éprouver la persécu-
tion dont avait été suivie la révocation récente de l'Edit de

Nanfes ; et comme il arrive toujours à un écrivain qui prend
·la plume avec une opinion toute formée, il arrangea les faits
de la manière -,ui convenait à ses vues. L'épilemnie <le St.
Médard, et les exorcismes de Gassner, nous ont été transmis
par des historiens préjugés,' et qui n'avaient jamais étété-
moins de: vénements dont ils patient, malgré qu'ils en eus-
,sent eu l'occasion.

La mie obscurité enveloppe tons les mystères attrlibuIs
'au mnagnétisme animal ; car parmi les auteurs qui ont écr:t
Contre eux, on ne trouve chez aucun ce récit naif des événe-

'mcuts qui fait le grand mérite de ?historien. C'est ce qui a
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